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François Garczynski   <mfgarski@free.fr><http ://mfgarski.free.fr/> Grenoble jeudi  25 juin 2015 
ndl=note de lecture sur « Laudato si » encyclique du pape François consacrée à l’écologie 
en soulignant mots, expressions et phrases à discuter surtout à propos de l’arbre pas seulement en forêt
d’après La Croix du vendredi 19 juin 2015 [chiffres entre parenthèses renvoyant aux notes finales]

Introduction

1.(..) Notre maison commune est aussi comme une sœur (..) et comme une mère (..) « la terre, qui nous soutient et nous gouverne, et produit divers fruits avec les fleurs colorées et l’herbe »
Rien de ce monde ne nous est indifférent
3.(..) Détérioration globale de l’environnement

4.(..) Problématique écologique (..) comme une crise (..) « une conséquence dramatique » de l’activité sans contrôle de l’être humain
6.(..)(10) (..) « le livre de la nature est unique et indivisible » et inclut (..) l’environnement, la vie, la sexualité, la famille et les relations sociales(12)(..) Et le gaspillage des ressources de la Création
Unis par une même préoccupation
8. Le Patriarche Bartholomé s’est référé (..) à la nécessité de se repentir, de ses propres façons de porter préjudice à la planète, parce que, « dans la mesure où nous causons de petits préjudices écologiques, nous sommes appelés à reconnaître « notre contribution – petite ou grande – à la défiguration et à la destruction de la création ». (14) Sur ce point, il s’est exprimé à plusieurs reprises d’une manière ferme et stimulante, nous invitant à reconnaitre les péchés contre la création : « Que les hommes dégradent l’intégrité de la terre en provoquant le changement climatique, en dépouillant les terres de ses forêts naturelles ou en détruisant ses zones humides ; que les hommes portent préjudice à leurs semblables par des maladies en contaminant les eaux, le sol, l’air et l’environnement par des substances polluantes, tout cela ce sont des péchés (..).
9. En même temps, Bartholomé a attiré l’attention sur les racines éthiques et spirituelles des problèmes environnementaux qui demandent que nous trouvions des solutions non seulement grâce à la technique mais encore à travers un changement de la part de l’être humain, parce qu’autrement nous affronterions uniquement les symptômes (..) (17) Nous chrétiens, en outre, nous sommes appelés à « accepter le monde comme sacrement de communion, comme manière de partager avec Dieu et avec le prochain, à une échelle globale. C’est notre humble conviction que le divin et l’humain se rencontrent même dans les plus petits détails du vêtement sans coutures de la création de Dieu, jusque dans l’infime grain de poussière de notre planète » (18)
Saint François d’Assise
10, (..). J’ai pris son nom comme guide et inspiration au moment de mon élection en tant qu’Evêque de Rome. Je crois que François est l’exemple par excellence de la protection de ce qui est faible et d’une écologie intégrale, vécu avec joie et authenticité. C’est le saint patron de tous ceux qui étudient et travaillent autour de l’écologie, aimé aussi par beaucoup de personnes qui ne sont pas chrétiennes (..). En lui, on voit jusqu’à quel point sont inséparables la préoccupation pour la nature, la justice envers les pauvres, l’engagement pour la société et la paix intérieure.
11. Son témoignage nous montre aussi qu’une écologie intégrale requiert une ouverture à des catégories  qui transcendent le langage des mathématiques ou de la biologie, et nous orientent vers l’essence de l’humain (..). Chaque fois qu’il regardait le soleil, la lune ou les animaux même les plus petits, sa réaction était de chanter en incorporant dans sa louange les autres créatures. Il entrait en communication avec toute la création, et il prêchait même aux fleurs, « en les invitant à louer le Seigneur, comme si elles étaient douées de raison » (..) « Considérant que toutes les choses ont une origine commune, il se sentait rempli d’une tendresse encore plus grande et il appelait les créatures, aussi petites soient-elles, du nom de frère ou de sœur ».
12. D’autre part, Saint François, fidèle à l’Ecriture, nous propose de reconnaître la nature comme un splendide livre dans lequel Dieu nous parle et nous révèle quelque chose de sa beauté et de sa bonté : « La grandeur et la beauté des créatures font contempler, par analogie, leur Auteur » (Sg 13,5), et ce que Dieu a d’invisible depuis la création du monde, se laisse voir à l’intelligence à travers ses œuvres, son éternelle puissance et sa divinité » (Rm, 1,20). C’est pourquoi il demandait qu’au couvent on laisse toujours une partie du jardin sans le cultiver, pour qu’y croissent les herbes sauvages (..).
Mon appel

13. (..) Ceux qui luttent avec vigueur pour affronter les conséquences dramatiques de la dégradation de l’environnement sur la vie des plus pauvres dans le monde, méritent une mention spéciale. Les jeunes nous réclament un changement. Ils se demandent comment il est possible de construire un avenir meilleur sans penser à la crise de l’environnement et aux souffrances des exclus.
14.(..) Le mouvement écologique mondial a déjà parcouru un long chemin (..). Les attitudes qui obstruent les chemins, même parmi les croyants, vont de la négation du problème jusqu’à l’indifférence, la résignation facile, ou la confiance aveugle dans les solutions techniques
15.(..) Reconnaître la grandeur, l’urgence et la beauté du défi qui se présente à nous
16.(..) La nécessité de débats sincères et honnêtes
Chapitre 1 Ce qui se passe dans notre maison

18.(..) La dynamique des systèmes complexes, la rapidité des actions humaines (..), la lenteur naturelle des évolutions biologiques (..) vers le développement humain, durable et intégral
19. Après un temps de confiance irrationnelle dans le progrès et dans la capacité humaine (..) entrer dans une phase de plus grande prise de conscience (..) reconnaître la contribution que chacun peut apporter
1.Pollution et changement climatique. 
Pollution, ordure et culture du déchet

20. (..)L’exposition aux polluants atmosphériques (..) Millions de morts prématurées (..). Inhalations de (..) fumées (..) pour faire la cuisine ou pour se chauffer (..). S’ajoute la pollution (..) due aux moyens de transport, aux fumées (..), aux dépôts de substances(..) qui contribuent à l’acidification du sol et de l’eau, aux fertilisants, insecticides, fongicides,, désherbants et agrochimiques toxiques
21(..) Déchets domestiques et commerciaux, des déchets de démolition, des déchets cliniques, électroniques et industriels (..), toxiques et radioactifs (..). Les déchets (..) peuvent provoquer un effet de  bio accumulation dans les organismes des populations.
22. (..) Il nous coûte de reconnaître que le fonctionnement des écosystèmes naturels est exemplaire : les plantes (..) les herbivores (..) les carnivores (..) limiter au maximum l’utilisation des ressources non renouvelables (..). On n’est pas encore arrivé à adopter un système circulaire de production (..) pour tous aussi bien que pour les générations futures, et qui suppose de limiter au maximum l’utilisation des ressources non renouvelables (..), de les réutiliser et de les recycler.
Le climat comme bien commun

23. Le climat est un bien commun, de tous et pour tous. (..) Il existe un consensus scientifique très solide qui indique que nous sommes en présence d’un réchauffement préoccupant du système climatique. Au cours des dernières décennies, ce réchauffement a été accompagné de l’élévation constante du niveau de la mer, et il est (..) difficile de ne pas le mettre en relation avec l’augmentation d’évènements météorologiques extrêmes, (..) on ne peut pas attribuer une cause scientifique déterminable  à chaque phénomène particulier. L’humanité est appelée à prendre conscience de la nécessité de réaliser des changements (..) pour combattre ce réchauffement ou (..) les causes humaines qui le provoquent ou l’accentuent. Il y a, certes d’autres facteurs (comme le volcanisme (..), le cycle solaire). (..). De nombreuses études scientifiques signalent que la plus grande partie du réchauffement global des dernières décennies est due à la plus grande concentration de gaz à effet de serre (..) émis surtout à cause de l’activité humaine. Le fait de changer de plus en plus les utilisations du sol, principalement la déforestation pour l’agriculture, a aussi des impacts.

24. (..) La disparition des forêts tropicales aggrave la situation, puisqu’elles contribuent à tempérer le changement climatique (..). L’élévation du niveau de la mer (..), peut créer des situations d’une  extrême gravité.
25.Le changement climatique (..) constitue l’un des principaux défis actuels (..). Les pires conséquences retomberont probablement (..) sur les pays en développement (..). Leurs moyens de subsistance dépendent fortement des réserves naturelles et des services de l’écosystème, comme l’agriculture, la pêche et les ressources forestières (..). L’augmentation des migrants fuyant la misère, accrue par la dégradation environnementale, est tragique.
II. La question de l’eau
28. (..) Le manque d’eau courante s’enregistre spécialement en Afrique.
29.Un problème (..) est celui de la qualité de l’eau disponible pour les pauvres.
III.La perte de biodiversité.

32. (..) La disparition de forêts et d’autres végétations implique (..) la disparition d’espèces
33. (..) Chaque année, disparaissent des milliers d’espèces végétales et animales

34.(..) Pour le bon fonctionnement des espèces, les champignons, les algues, les vers, les insectes, les reptiles et (..) microorganismes sont aussi nécessaires (..). Beaucoup d’oiseaux et d’insectes qui disparaissent à cause des agro-toxiques (..) sont utiles à cette même agriculture.
35. (..) Les routes, les nouvelles cultures, les grillages, les barrages et d’autres constructions prennent (..) possession des habitats (..). Il existe des alternatives (..) comme la création de corridors biologiques en peu de pays.
36.La sauvegarde des écosystèmes suppose un regard (..) au-delà de l’immédiat
38. Mentionnons, par exemple, ces poumons de la planète pleins de biodiversité que sont l’Amazonie et le bassin du fleuve Congo, ou bien les grandes surfaces aquifères et les glaciers.
39. Le remplacement de la flore sauvage par des aires reboisées, qui généralement sont des monocultures (..) ne fait pas ordinairement l’objet d’une analyse adéquate (..). Dans certaines zones côtières, la disparition des (..) mangroves est préoccupante.
41. (..) Dans les mers tropicales et subtropicales, nous trouvons les barrières de corail (..). « Qui a transformé le merveilleux monde marin en cimetières sous-marins, dépourvus de vie et de couleurs ? » (25) Ce phénomène est dû en grande partie à la pollution qui atteint la mer, résultat de la déforestation, des monocultures agricoles, des déchets industriels et des méthodes destructives de pêche (..).
IV.Détérioration de la qualité de la vie humaine et dégradation sociale

47. (..) La vraie sagesse, fruit de la réflexion, du dialogue et de la rencontre généreuse entre les personnes, ne s’obtient pas par une pure accumulation de données qui finissent par saturer et obnibuler, comme une (..) pollution mentale (..).
V.Inégalité planétaire
48.L’environnement humain et l’environnement naturel se dégradent ensemble (..). L’élévation du niveau de la mer affecte particulièrement les populations côtières appauvries qui n’ont pu se déplacer (..).
Nous ne pourrons pas affronter la dégradation de l’environnement si nous ne prêtons pas attention aux causes qui sont en rapport avec la dégradation humaine et sociale.

VI.La faiblesse des réactions

58. Dans certains pays, il y a des exemples positifs de réussites dans les améliorations de l’environnement tels que l’assainissement de certaines rivières polluées (..) ou la récupération de forêts autochtones, ou l’embellissement de paysages (..).
Chapitre 2 L’évangile de la Création

I. La lumière qu’offre la foi

II.La sagesse des récits bibliques
III.Le mystère de l’univers

IV. Le message de chaque créature dans l’harmonie de toute la création

V.Une communion universelle

VI.La destination commune des biens

VII.Le regard de jésus

Chapitre 3 La racine humaine de la crise écologique

I.La technologie : créativité et pouvoir

II.La globalisation du paradigme technocratique

III.Crise et conséquences de l’anthropocentrisme moderne
Le relativisme pratique

La nécessité de préserver le travail

L’innovation biologique à partir de la recherche
Chapitre 4 Une écologie intégrale
Chapitre 5 Quelques lignes d’orientation et d’action

I.L’écologie environnementale, économique et sociale
II.Le dialogue en vue de nouvelles politiques nationales et locales

III.Dialogue et transparences dans les processus de prise de décision

IV.Politique et économie de dialogue pour la plénitude humaine

Chapitre 6 Education et spiritualité écologiques

1.Miser sur un autre style de vie

II.Education pour l’alliance entre l’humanité et l’environnement

III.La conversion écologique

IV.Joie et paix

V.Amour civil et politique

VI.Les signes sacramentaux et le repos pour célébrer

VII.La Trinité et la relation entre les créatures

VIII.La Reine de toute la création

IX.Au-delà du soleil

Prière pour notre terre

Prière chrétienne avec la création

139. (..) Il n’y a pas deux crises séparées, l’une environnementale et l’autre sociale, mais une seule et complexe crise socioenvironnentale
II.L’écologie culturelle

III.L’écologie de la vie quotidienne

155. (..) Benoît XVI affirmait qu’il existe une « écologie de l’homme » parce que « l’homme aussi possède une nature, qu’il doit respecter et qu’il ne peut manipuler à volonté »(120) (..) Il faut reconnaître que notre propre corps nous met en relation directe avec l’environnement et avec les autres êtres vivants.
Apprendre à recevoir son propre corps, à en prendre soin et à en respecter les significations, est essentiel pour une vraie écologie humaine
IV.Le principe du bien commun

V.La justice entre générations

143.(..) Il faut prendre en compte l’histoire, la culture et l’architecture d’un lieu (..). Qu’on fasse attention aux cultures locales (..) en rapport avec l’environnement, en faisant dialoguer le langage scientifique et technique avec le langage populaire.
144. (..) Les solutions purement techniques courent le risque de s’occuper de symptômes qui ne répondent pas aux problématiques les plus profondes.
180. (..) 

Etant donné que le droit se montre parfois insuffisant en raison de la corruption, il faut que la décision politique soit incitée par la pression de la population.
188. (..). Je répète que l’Eglise n’a pas la prétention de juger des questions scientifiques ni de se substituer à la politique, mais j’invite à un débat honnête et transparent, pour que les besoins particuliers ou les idéologies n’affectent pas le bien commun.
